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La trioBpble arrivée 
é i paquebotu Normandie " à New-York 

(SUITE DE LA PREMM RF PM.I I 

« Normandie > est escortée à une dls-
mpaetueuae par (tes rtlaaines de 

l i a de tourisme et &.' canots auto -
i qui étalent allés au devant d'elle 

Jusqu'à Sandy-Hook. où même au feu 
d'Ambrose. Us font ressortir la stature 
• • imaanl i du géant des mers. 

Une douzaine d'avions tournent en 
•arête au-dessus de la baie de New-York, 
la bruit des moteurs s unissant au m u -
glaw un lit des sirènes 

Le paquebot « Normandie », mainte
n a n t tout prés, court sur l'aire, et s'ar
rête lentement. 

Les passagers répondent aux saluts 
joyeux des passagers des remorqueurs et 
des bateaux de plaisance. Les remor
queurs officiels approchent des coupées, 
tendis que les vapeurs des postes fédé
râtes s'accrochent aux flancs du paque
bot, d'où les sacs de courrier descendront 
dans des manches de toile. 

Las délégations officielles montent à 
bord suivies par le flot des représentants 
de te presse mondiale 

Les délégations officielles à bord 
Becues à la coupée par le c o m m a n 

dant Pugnet , les délégations officielles 

noire de monde . D e s centaines de mi l 
liers de personnes se pressent sur les ri
vages de Brooklyn, sur les ponts sus 
pendus, sur les quais de New-York, des 
rivages de New-Jersey, à l'Ouest de 
l'Hudson. aux fenêtres et sur les toits 
de tous les gratte-ciel . Le paquebot s 'en
gage sur l'Hudson, tandis que les ferry-
boats, les remorqueuse de toutes sortes 
et les navires amarrés font murgtr leurs 
sirères et que les bateaux-pompes font 
jaillir vers le ciel des torrents d'eau. Sur 
les rtves, des milliers d'automobiles ac
t ionnent leurs klaxons. Le vacarme est 
étourdissant. 

Arrivée à la hauteur de son dock, 
t Normandie stoppe presque complète
ment et les remorqueurs se précipitent 
contre ses flancs, dirigés de la passerelle 
à coups de sifflet. La manœuvre est d é 
licate, mais le géant obéit parfaitement 
et lentement se range parallèlement à 
son dock. 

M'" Albert Lebrun descend à terre 
Dés que « Normandie » est amarré et 

que les passerelles sont lancées, M"" Al
bert Lebrun descend à terre avec les per
sonnalités officielles dans le dock qui 
n'est pas complètement terminé, mai s 
qui est ent ièrement recouvert d'Im
menses draperies aux couleurs fran
çaises et américaines. 

Un détachement de l'armée fédérale 
rend les honneurs, tandis qu'une musi 
que militaire Joue la < Marseillaise » e t 

le » Starlspangled Banner ». D M voitures 
du Comité de réception de la ville de 
New-York e m m è n e n t M " Lebrun e t s a 
suite, à toute vitesre. a, l'hôtel Aldorf 
Astoria, sous la conduite d'un important 
service d'ordre et de policiers motocy
clistes. De sévères mesures de sécurité 
avaient également été prises sur le dock 
dont l'accès avait été interdit au public. 

Un message 
de M. William Bertrand 

M. Will iam Bertrand, ministre de la 
Marine marchande a adressé à son col
lègue américain le message suivant : 

« En arrivant à bord de « Normandie ». 
messager de concorde, de travail et de 

LE MINISTERE 
B0U1SS0N-CA1LLAUX 

Le Conseil des ministre* 
Le Gouvernement se réunira pour la 

première fols e n Conseil des ministres 
mardi m a t i n , ' à 10 h. 30. Ces délibéra
tions seront précédées à 9 ri. 30 d'un 
Conseil de Cabinet, qui se t iendra é g a 
lement à l'Elysée e t au cours duquel sera 
discutée la déclaration ministérielle qui 
sera définitivement approuvée au cours 
du Conseil des ministres. 

Le décret de clôture 
de la session parlementaire 

sera lu le mardi 11 juin 
Parts. 3 Juin. — Les groupes politiques 

de la Chambre sont convoqués pour 
mardi, à l'effet de désigner leurs candi 
dats aux grandes Commissions perma
nentes, dont le renouvel lement a lieu 
chaqua année au mois de juin, e n vertu 
de l'article 11 du règlement de l 'assem
blée. 

H e:-t passible que le mardi 11 j u i n | 
soit réservé à l'élection d u président de l 
la Chambre si elle n'a pas lieu jeudi et | 
que le décret de clôture de la session i 
soit lu en fin de journée, le délai m i n i 
mum de cinq mois prévu par la Const i 
tution pour la session ordinaire exp i 
rant le samedi 8 juin. On ne prévoi pas. 
d'ailleurs, de changements appréciables 
lors du renouvel lement d£s grandes 
Commissions. 

Les collaborateurs 
de M. Joseph Catllanx 

M. Joseph Caillaux a désigné les col
laborateurs qui l'assisteront au ministère 
des Finances . Il - chargera M. Emile 
Roche de remplir les fonctions de di
recteur du Cabinet. Toutefois , le titre 
officiel de M. Emile Roche e t celui de M. 
Assema qui l'assistera d a n s sa tache, est 
< chargé des études économiques e t fi
nancières au ministère des Finances . » 
C'est, e n somme, une sorte de secréta
riat général politique e t économique que 
crée, au se in même de son Cabinet, le 
nouveau ministre des Finances . 

Le Cabinet comprendra, e n outre. MM. 
Méaudre e t Desvaux, tous deux Inspec
teurs des finances. M. Jean Roche sera 
chargé du secrétariat particulier. 

Les mutilés français, anglais 
et italiens en Belgique 

(Fh. H. Manuel.) 
M"* ALBERT LEBRUN 

sont immédiatement conduites aux 
appartements privés de M-" Lebrun. 

En dépit de leur hâte de saluer M"" 
Lebrun, au n o m du Gouvernement fédé
ral de la ville de New-York, les person
nalités officielles ne peuvent s'empêcher 
de ralentir le pas et de tourner la tète 
en passant dans les halls et les salons 
d'un luxe éblouissant. 

Dans son salon privé. M. Southgate 
salue M " Lebrun au nom du Gouverne
ment fédéral, ainsi que M. Will iam Ber
trand. M. le gouverneur général Olivier 
et les autres personnalités officielles. : 

M"* Laguardia offre à M"" Lebrun de j 
magnifiques fleurs au nc.n des femmes j 
de New-York et lui souhaite la bienve
nue dans la métropole américaine. M •* 
Lebrun, entourée de M. Will iam Ber- , 
trand et de l'amiral Le Bigot, remercie, i 
t rès , émue , f s t r â c e , s imple faissmfc vm 
impression profonde sur l e s délégations 
américaines Cependant. , Jes. passagers 
non , officiels se préparent à passer 
l'épreuve du passeport devant les offi
ciers de l'Immigration qui, a imablement. 
réduisent ces formalités au minimum. 
Les passagers se font gloire de faire 
admirer la splendeur du bateau aux 
nouveaux venus et, avec une ombre de 
supériorité, les dirigent dans le dédale 
des corridors, des salons et des halls , au 
son des orchestres d u bord. 

Use escorte de quarante avions 
New-York, 3 Juin. — U n grand avion 

trimoteur, piloté par l'aviateur Clyde 
Pangborn, accompagné de la chanteuse. 
Irène Bordoni, a survolé la ville depuis 
midi, muni de haut-parleurs informant 
las New-Yorkais , minute par minute, des 
mouvements de < Normandie ». 

One escadrille de six avions de la G a r 
de nat ionale et plusieurs avions garde 
cotes, a u total près de 40 avions, ont 
escorté « Normandie » bien avant la 
quarantaine. 

Et voici New-York 
Lentement, t Normandie » se remet 

an .marche. La vibration des machines 
est a peine perceptible à si faible allure. 
D e la passerelle. M " Lebrun agite son 
mouchoir, répondant aux acclamations 
qui s'élèvent des navires, des embarca
t ions et d u port. Les passagers se pré
cipitent sur les ponts supérieurs, pour 
H* pas manquer le spectacle féerique 
que const i tue la ville babylonienne dans 
te lumière dorée d'une superbe journée 
de printemps. 

Au moment où le paquebot passe l e n 
tement devant la s tatue de la Liberté. 
que salue u n coup de sirène prolongé. 
d'une escadrille d'avions de la Garde 
nat ionale do l'Etat de New-York, qui 
tourne e n cercle au-dessus de « Nor
mandie » et de plusieurs avions, sont 
)etée sur les ponts du bateau des dra
peaux français et américains. 

« Normandie » remercie de sa sirène, 
tendis. que les passagers agitent des 
mouchoirs. 

D è s c e moment , les microphones ins
ta l lés , à bord par les grands réseaux 
américains de radiodiffusion, t ransmet 
tent 'dans tous les coins des Etats-Unis . 
des descriptions colorées des scènes qui 

à bord et des progrès de la 
dans la rade de New-York. 

paix dans les eaux américaines, je vous ' is D ' D 
adresse le salut cordial de la marine m. Kené uOUSQUet, 

chef de Cabinet marchande française. » 

Un télégramme de M. Bouisson 
M. F e m a n d Bouisson. président du 

Conseil, adressé à M. William Ber
trand, i -stre de la Marine mar
chande, à bord du paquebot « Norman
die », le télégramme suivant : 

« En me réjouissant avec vous de 
l'heureuse nouvelle que je reçois, je vous 
prie de transmettre au président, à 
1 administrateur-délégué de la Compa
gnie générale transatlantique, comme au 
commandant , aux officiers et à l'équi

page de t Normandie », les fél icitations 
du Gouvernement pour la magnifique 
performance qui fait honneur aux cons 
tructeurs et aux marins français. » 

L'impression de M. Straus 
sur la traversée de «Normandie» 

Paris , 3 juin. — Interrogé sur ce qu'il 
pensait de la traversée, heureusement 
accomplie par le paquebot français 
€ Normandie », M. Jesse Isidor Straus, 
ambassadeur des Etats -Unis à Paris, a 
déclaré : 

— Félicitations a- la Compagnie géné
rale transatlantique et à la France pour 
la victoire de < Normandie », qui vient 
de franchir l'Atlantique et qui, dans son 
premier voyage à New-York, a établi le 
record de vitesse de la traversée. J'ai eu 
le plaisir de passer une nuit à bord de 
c Normandie > avant son départ. Par la 
beauté de ses l ignes intérieures et e x t é 
rieures, ainsi que par le confort, ce p a 
quebot est une merveille de construction 
navale. Il rapproche les Etats -Unis de 
la France et, sans aucun doute, sera 
choisi par tous ceux pour qui la vitesse 
et le confort sont des considérations 
primordiales. < Normandie », ainsi que 
ses passagers français de marque, parmi 
lesquels se trouve M"" Lebrun, f emme 
du Président de la République françai
se, seront chaleureusement accueill is à 
New-York. 

Un'radio-message de M. Hull 
X n m ê m e temps, la voix de M. Hull, 

« e e i é U l m d l t a t . transmise de Washing
ton, gtent , apporter aux passagers réunis 
«tenant nal l central, un message de b ien
venue- sur le Continent américain. 

/v j fcouve . dit M. Hull. -un grand, 
pteisjtr •>"saluer en < Normandie », le 
twprltentant le plus récent du triomphe 
• a d^ttadt iat lve dé la technique françai
se, qui atteint nos rives e n son premier 
veyege . 

a Nous sommes grandement honorés 
•M"* Lebrun, f emme d u pre-

at de France, et les autres 
.d i s t ingués qui sont à son bord. 

£ • • l é s a n t s développements de te sc ien-
M m» permettent, é tant à Washington. 

k € Normandie » les 
du peuple a mexicain pour 

que ces fél icitations ettet 
te navire quand U passe dans le 

4 e te s tatue de te Liberté, t é -
permanent de l'amitié de te 
de l'Amérique 

GASTON BONNAURE 
EST GRAVEMENT MALADE 

(Ph. Keystone ) 
Les mutiles français, anglais et italiens qui visitent actuellement Bruxelles, ont 

déposé des Heurs au monument aux morts de Laeken. 
NOTRE PHOTO MONTRE LES MUTILÉS FRANÇAIS, ANGLAIS ET ITALIENS OUITTANT 

LE MONUMENT. 

de M. Pierre Cathala 
M. René Bousquet, sous-préfet, secré

taire général du Comité d'aménagement 
de la région parisienne, est nommé chef 
de cabinet de M. Pierre Cathala, sous-
secrétaire d'Etat, à la présidence du 
Conseil. 

L'attitude des groupes 
parlementaires 

La Fédération républicaine 
et le Centre républicain 
en très grande majorité 

voteront la conf iance 
Paris, 3 juin. — Deux groupes se sont 

réunis à la Chambre, ceux du centre ré
publicain et de la fédération républi
caine. Quelques réserves ont été présen
tées sur la composit ion du Gouverne-
merit,'-rmil*<MM.' André Tarc8eu et Paul 
Reynaud, d'une part..iÇTM. 'foa'mille: B la i -
sdt et ai Lasteyrief i'aatrfc'parl; ont dé-' 
tiare-qu'ils étaient partisans d'accorder 
les pleins pouvoirs au Cabinet, e n raison 
de l a s ituation. Dans ces conditions, on 
est imait que la grande majorité de ces 
deux groupes du centre droit voterait la 
confiance au Gouvernement e t qu'il n'y 
aurait que peu d'abstentions. 

« Nous avons un ennemi 
au ministère des Finances », 

déclare M. G. Lebecq 
Chatellerault, 3 Juin. — Le congrès 

départemental des sect ions de l 'Union 
nationale des combattants s'est tenu à 
la Roche-Posay, sous la présidence de 
M. Georges Lebecq, président de la F é 
dération française. 

M. Georges Lebecq a prononcé un dis 
cours politique, n a passé e n revue 
toutes les questions traitées par le c o n 
grès de l'U. N. C. qui. dit-i l , compte 
900.000 membres qui n'ont qu'une seule 
doctrine et un même Idéal. 

M. Georges Lebecq croit que les a n 
ciens combattants vont subir un rude 
assaut. 

— Les anciens combattants n'avaient 
fait qu'une exceptionnelle confiance au 
président Doumergue. C'est pourquoi Ils 
avalent accepté le prélèvement de 3 %. 
Avec la constitution du gouvernement 
Bouisson-CaiUeux nous avons, en ce der
nier, un ennemi au ministère des F i 
nances. Si l 'homme du Rublcon veut 
toucher à nos pensions, nous défendrons 
notre idéal avec la même vigueur que 
lors du 6 février. 

Il salue cependant la présence au m i 
nistère du maréchal Pétain, chaud par
tisan des deux ans de service ; avec lui 
les frontières seront so l idement gardées, 
et l'orateur rend un hommage à l 'armée: 
< Saluons- la , soul igne-t - l i , car c'est une 
des rares forces morales qui soient res
tées intactes dans notre pays .» 

Ils sont reçus à VHôtel de Ville... 

Les grands invalides français, anglais et 
Italiens, après leur réception par les édlll-
té* de Oand et de Bruges, ont été reçus, 
lundi, par l'Administration communale de 
Bruxelles. M. Max, entouré des échevlna 
et des conseillers communaux, leur a sou
haité la bienvenue en termes charmants 
et a rappelé les visites rendues à l'Hôtel 
cie Ville par les maréchaux JoSre, Foch, 
Pétain et Halg. 

Puis les visiteurs ont visité l'admirable 
Hôtel de Ville. 

Le Puy. 3 Juin. — Le député du 3* ar
rondissement de Paris, Gas ton Bonnal i 
re, compromis dans l'affaire Stavisky et 
remis e n liberté provisoire récemment, 
é ta i t venu dès sa l ibération se reposer 
•tens un village voisin du Puy. 

Depuis trots jours, sa santé Inspire de 
graves Inquiétudes à son .entourage et 
un médecin appelé à son chevet n'a pas 
caché la gravité de son état. 

Une crise cardiaque compliquée d'asth
m e le terrasse et des piqûres n'ont 
apporté qu'un résultat passager. 

Gas ton Bonnaure ne quitte pas la 
chambre.-Tout pronostic demeure réser
vé . 

Un ministre hollandais 
dévaluationniste 

est contraint de démissionner 
La Haye, 3 -juin. — Le ministre de 

l'Economie nationale , te docteur S t e e n -
berghe, a donné sa démiss ion aujour-

I d nui à la suite d'une divergence d'opi
nion sur la question d u rajustement de 
la vie nat ionale pour aider l'Industrie e t 
le commerce. 

Le docteur Steenberghe étai t d'avis 
que ce rajustement était nécessaire dans 
les circonstances actuelles e t uniquement 
possible par la dévaluation. Les autres 
membres du Cabinet n'étant pas d'ac 
cord avec lui sur ce .point, le docteur 
Steenberghe a démissionné. 

— De Vrais»: La première escsdre fran
çais* a ««S l'ancre après un ««Jour de 
cinq leur» San» le» eeux de la lavun». 
Le Yalaeeau-anural « Algérie » a été le 
darnMr k prodr* la mer et 11 a «chant* 
avec les bactervea et fort» de San-Nlcooio 
es LMo las sa ine r*sl*m*nt*lr«* L'ae-
eadre a ml* 1* cap sur Oran 

— Pré* de Moallni, une automobile 
conduite par M™* Maigoulls «t dans la-

I quelle M trouvait le mari de cette der
nier*, la docteur Abrafajm Marsouin. M 
an*, médecin au Mas*, a h*wt* u » srtof*. 

«EUUO> « m » » • " * >— n» docteur Manr»ult» a et* «u*. «a fsnam* 

Un convoi militaire 
tombe do haut d'un pont 

près de Saint-Maixent 
Deux morts, plusieurs blettes 

Saint -Maixent . 3 Juin. — U n camion 
automobile, transportant des hommes de 
troupe participant aux manœuvres de 
cadres qui o n t lieu d a n s la région de 
Saint-Maixent , e s t tombé d u h a u t d'un 
pont franchissant la vole du chemin de 
fer à, ta VUledieu. 

Deux des militaires ont é t é tués. P l u -
atours autres sont p lus ou m o u » griève
m e n t blessé*. 

M. Herriot expose 
que la dévaluation serait 

une opération 
à la fois malhonnête 
et pleine de dangers 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

«C'est pourquoi un gouvernement digne 
de ce nom est obligé de faire front 
contre les sorties d'or dont la dévalua
tion est l'objet. Ceci explique la position 
que nous avons prise et montre aussi le 
sérieux de la s i tuat ion de ces jours der
niers. D faut lutter contre tas sorties 
d'or e t contre ce qui e n es t ta cause, 
c'est-à-dire la dévaluation, n s'est fai t 
dans tous les pays une campagne à l a 
quelle 11 faut résister. A mon avis, ceux 
qui proposent la dévaluation n'ont pas 
réfléchi. Que faut-Il attendre, e n effet, 
de cet te mesure ? S i l'on dévalue le 
franc, l'Etat, qui conserve ses obligations 
a l'égard des épargnants , de tous ceux 
qui lui o n t fait confiance dans le passé 
aux heures les plus difficiles, et qui lui 
font encore confiance. L ' E u t , dis-je , 
paiera e n francs dévalués. 

> C'est une Injustice. 
> Mais étudions le problème sous ses 

deux aspects extérieur et Intérieur. Au 
point de vue extérieur, on ne rendrait 
pas au pays, quoi qu'on dise, sa faculté 
d'exportation, car si le franc est gêné 
par la livre et le dollar, 11 ne faut pas 
oublier que ces deux monnaies pourront 
baisser encore dans des proportions telles 
que L'on perdrait le bénéfice que ta d é 
valuation serait censé apporter. On e n 
treprendrait ainsi une course à ta baisse 
avec tendance vers zéro. 

> An point de vue intérieur, comment 
faire la dévaluation s a n s qu'une hausse 
des prix raccompagne ? I l faudra bien, 
en effet, acheter les mat ières premières 
avec des francs dévalués, d'où fa ta le 
m e n t hausse de prix. Penser le contraire 
e s t chimérique. Ce serait après ta bataille 
autour des salaires, de s traitements , qui 
chercheront un rajustement , d'où t rou
bles sociaux possibles. J e crois que le 
devoir des h o m m e s publics est de lutter 
contre la dévaluation e t de maintenir le 
franc à son é tat actuel. 

» H ne faut pas oublier enfin que nous 
avons connu la fausse prospérité de ta 
dévaluation à l'époque où l'on croyait 
pouvoir Incorporer dans le budget e t les 
dépenser fac i lement u n certain nombre 
de mill iards qui ne traduisaient qu'une 
prospérité artificielle. Mous avons lutté 
depuis ces dernières années pour réduire 
le budget, car je suis de ceux qui e s t i 
m e n t que la France ne peut supporter 
un budget de 47 milliards. I l faut d imi
nuer le poids des impôts , n est , e n effet. 
Impossible de prélever 100 mill iards de 
charges sur 1S7 mill iards de revenus e t 
ce ne sera pas e n a u g m e n t a n t le nombre 
de francs que l'on crée des richesses n o u 
velles lorsque chaque franc d iminue de 
valeur. » 

M. Herriot a conclu e n disant que s'il 
est demeuré dans les conseils d u G o u 
vernement c'est parce qu'il y avait des 
responsabilités nouvelles à encourir et 
des difficultés à vaincre. 

n a exprimé sa confiance dans les m e 
sures prises qui rendent ta spéculation 
difficile e t de plus e n plue a i é n i u m 
pour ceux qui- osent encore s'y risquer 
n faut, a-t- l l dit, que ta Chambre prenne 
ne t t ement petatton ooatre ta dérbl—M au 
pour décourager par l à m ê m e ta epêeu-
latlon, cela d a n s l'intérêt d e toute ta 
Nat ion. Ayons confiance, e t unissons-
nous pour la sauvegarde de notre mon' 
nale, car le franc, c'est la France. 

L'expo** de M. Hr>Tiot a é t é cnaJeu 

...par le* invalides belges... 
Ensuit*, ce fut l'Œuvre nationale des 

invalides de guerre qui reçut ses cama
rade* étranger*. La comtesse de Mérode. 
entourée du Comité, aalua les glorieux 
Invalide*. Un thé leur fut servi, auquel 
assistèrent, entre autre* personnalités 
MM. le* ministres Bovesse et du Bus de 
Warnaffe. 

. . . e t au Sénat 

Les mutilés allié* furent reçus dans 
l'aprèa-mldl au Sénat par M. le baron 
d'Huart. vice-président, qui leur souhaita 
la bienvenue. Les chef* des délégations 
française Italienne et anglaise remer
cièrent et exaltèrent l'amitié qui unit les 
nation* alliée* 

La Journée «'acheva à l'Exposition. 
Mardi, le* mutilés se rendront à Liège. 

et mercredi à Namur. 

Les anciens combattants parisiens 

Le remarquable Toyage 
de «Normandie» 

s'est achevé 
dans une véritable apothéose 

New-York, 3 Juin. — Battant tous la* 
recorda de la traversée de l'Atlantique. 
remportant sans effort le ruban bleu, 
« Normandie », le plus beau navire du 
monde, a fait lundi une entrée triom
phale dans le port de New-York, au mi
lieu de l'enthousiasme indescriptible d'une 
population étonnée par les performances 
du nouveau champion des mers. Les 
160.000 chevaux du paquebot ont entraî
né ses 79.380 tonnes à une vitesse moyen
ne de 30 nœuds 68. 

La traversée proprement dite a été 
effectuée en 107 heures 33 minutes, le 
voyage complet en 4 jours 3 heures fi mi
nutes, et 748 milles ont été couverts en 
une seule Journée. 

Avant même que le paquebot eût re
monté l'Hudson, après une station de 
plus de deux heures en quarantaine, la 
population new-yorkaise savait que tous 
les records avalent été battus. Aussi, la 
dernière étape du navire, de la quaran
taine jusqu'au dock, fut-elle une apo
théose, comme cette ville, au cœur géné
reux et a l'esprit sportif, sait en faire 
aux grands champions. 

Les personnes favorisées qui purent mon
ter à bord, avant que le paquebot eût 
touché la terre ferme, ne manquèrent pas 
d'être émerveillées par les aménagements 
Intérieurs du navire et par ses gigantes
ques proportions. Les voyageurs furent 
d'accord pour leur déclarer que la tra
versée s'était accomplie dans des conditions 
de confort Jusqu'ici Inégalées. Ils nièrent 
avor connu le roulis et le tangage. Les 
vibrations des machines, presque Imper
ceptibles, le seront moins encore lorsque 
les moteurs seront rodés. 

Quant à la réception à New-York, elle 
a surpris par son enthousiasme et sa cor
dialité les passagers les plus Indifférents. 
Les New-Yorkais paraissent aussi fiers de 
« Normandie » que le sont les Français 
de Saint-Nazalre où fut construit le pa
quebot, du Havre, son port d'attache, de 
Paris, dont le génie artistique l'a pourvu 
des décors les plus admirables. 

Ce soir, la ville de New-York m offert à 
l'Hôtel Waldorf Astoria. un banquet au
quel ont été conviés Mme Albert Lebrun, 
les personnalités officielles françaises et 
la haute société de New-York. M. La 
Ouardla, maire de la ville, a présenté à 
ses hôtes ses souhaits de bienvenue. 

LE DRAME DU H8GGÀR 
On 

IM «Jeu 
encore Tirants 

Alger, S Juin. — De source offlctell* o a 
communiqua la* nom* exact* des «rustre 
automobiliste* qui ont été surpris par 
une panne dans le Sahara. C* sent: 
M— Knlght et M. Peyton. sujet* anglais; 
MM. Chauvaur et Huebert, qu'on supposa 
être Prançal». 

n* étalent parti* d'Agade* le 33 m a t 
dan* une automobile appartenant 4 
M. Chauveur. en suivant la plate routière. 

L'automobile de dépannage est parti* 
de Tamanraaset le 36 mal. dans l'aprèa-
mldl. Les sauveteur* ont trouvé MM. 
Chauveur et Huebert vivant* pré* de leur 
automobile. M™ Knlght et M. Perton 
étalent mort*, à 11 kilomètres d u bord} 
d 'Ind-Ouesnm. qu'il* avalent *a*ayé d'at
teindre, et à un kilomètre l'un de l'autre. 

On suppose que le* voyageur* n'avalent 
pas emporté la réserve de vivres et de ravi
taillement pour quatre jours qui était 
imposée par leur contrat avse la société 
chargée du dépannage éventuel de* auto
mobiles, sans quoi 11* auraient pu at ten
dre l'arrivée de cette voiture qui était 
partie à leur secours de Tamanraaset. 

D'autre part. «1 vraiment M— Knlght et 
M. Peyton abandonnèrent leur automobile 
pour partir chercher du secours Us com
mirent une giueee faute pioroqué* par 
leur Ignorance de* chose* sahariennss. Ha 
n'auraient paa dû l'éloigner du lieu où la 
panne le* avait arrêtés et ver* lequel 1** 
sauveteur* se seraient certainement di
rigé*. 

Les dernière* nouvelles reçues de Ta-
manraaset semblent Indiquer que l'état 
de MM. Huebert et Chauveur permet d'es
pérer qu'il* seront sauvé*. 

La traversât dt l'Atlantique Sud 
par le « Centaure » en 14 h. 52 

Parts, 3 Juin. — La Compagnie Air-
France communique l'Information »ul-
vante : 

< L'avion transatlantique « Centaure ». 
transportant le courrier Alr-Prance. parti 
de Dakar le 3 juin à 1 h. 38 O.M.T., est 
arrivé, k Natal, le même jour à 16 h. 30 
G.M.T. Cet appareil a. pour son premier 
vol au-dessus de l'Atlantique sud, effec
tué la traversée en 14 h. 52, nouveau 
temps record. 

—' • 

Un journaliste allemand 
e s t arrêté à Vienne 

Vienne, 3 Juin. — A la «ulte d'une per
quisition opérée * son bureau, la police 
viennoise a arrêté lundi »olr le Journa
liste allemand, docteur Hans Hertmeyr, 
représentant à Vienne du Consortium de 

nationaux socialistes « Dl'na-

a été faite, lundi, aux 390 anciens combat
tant* parisiens, venus visiter la Belgique. 
Ils ont été conduits en cortège par la mu
sique des grenadiers, à la tombe du Soldat 
Inconnu. Les Parisiens y déposèrent de 
magnifiques gerbes de fleurs. Les Poilus 
de France avalent envoyé une délégation 
avec drapeau. 

/ * * à Bruxelles . ^ ^ ^ m ^ > t J a t a - m - * . 
Une réception particulièrement cordiale f meyr un* - volumineuse correspondance. 

LES VACANCES SCOLAIRES 
D a a s quarante-deux départements 
elle* commencèrent le 1 5 juillet 
Quarante-deux départements , n o t a m 

m e n t le Nord et le Pas-de-Calais , ont 
résolu de donner les vacances scolaires 
du 15 juillet au 15 septembre. 

Par contre. 24 départements s'en t i en 
nent au s tatu quo : 1er août, 1er octobre. 

Aisne, Hautes-Alpes . Alpes-Maritimes. 
Ariège, Aude, Bouches -du-Rhône . Cor-
rèse, Doubs. Gers, Gironde. Indre-e t -
Loire, Jura, Loire-Inférieure. Lot. Meuse, 
Basses-Pyrénées , Rhône , Haute-Saône . 
Saône-et-Loire . Haute-Savoie , S2 ine-e t -
Oise, T a m , Vosges, Yonne . 

Dans 20 départements , dont la Somme. 
la solut ion n'est pas encore intervenue 
définitivement. 

Ces décisions seront prises incessam
ment , mais U est probable qu'elles s'ins
pireront de nécessités locales. 

fore cnmpromsuajite. 
Hans Hartmeyr aurait été appréhendé' 

une première foui -Il y a quelque tempe 
par la police économique pour Infraction 
à la loi sur le commerce de* devise*, 
puis relaxé. On le soupçonne aujourd'hui 
d'avoir passé en fraude de l'argent nazlste 
destiné au financement de la propagande 
nationale-socialiste en Autriche. 

Une bagarre sanglante 
entre adversaires politiques 
dans un village espagnol 

Saragosse, 3 Juin. — Un* rixe politique 
a eu lieu dimanche soir au village de No-
vxallas, entre des socialistes et de* mem-
bies de l'extrème-drolte. 

Le bilan est de deux morts, un «ocu
liste et un membre de la droit* et d* cinq 
blessés dont deux graves. Parmi les bles
sés figurent deux gardés civils. Trente 
arrestations ont été opérées dont celle de 
l'ex-malre socialiste du village soupçonné 
d'être l'instigateur de l'agression. On croit 
que c'est lui qui a tué le membre dupartl 
d extrême-droite qui a été la première vic
time. 

Nouvelles Soortives 
Les délégués 

des clubs professionnels 
auprès de la Commission 
du championnat de France 

Paris, 3 Juin. — Lundi les représentants 
de tous les club* professionnels d* foot
ball-association a* sont réuni* à l'effet de 
désigner les délégués qui seront •ppelès 
à les représenter auprès de la Commis
sion du championnat de France profes
sionnel. 

Cette réunion « été orageus* et de 
nombreuses discussions ont été entamées. 
Finalement la liste présentée a été élue, 
malgré l'opposition de* club* d* Pan* : 
Red Star Olympique et R. C. Paris ; d** 
clubs d'Alsace : R.C. Strasbourg et F.C. 
Mulhouse : du S.O. Montpellier et du Sta
de Malherbe Csennats. 

Voici la résultat du scrutin : 
MM. Odorlco (Stade Rennais). 34 vo ix ; 

Lecat (Ol. Marseille). 3 4 : Eetrenne* (Ex-
relslor A.C. Roubalv), 3 4 ; Wyler (F.C. 
Sochaux), 3 3 : Fontaine (C.A. Palis) , 3 3 ; 
Bonlton (R.C. RonbaK), 33 ; Annet B*-
del (S.C. Nîmes). 22. 

Après les incidents du match 
F.C. Rouen-C.S. Metz, à Rouen 

Les sanctions de la Commission 
du championnat de Fraace 

Paris. 3 juin. — Au cours de sa réunion 
lundi soir, la Commission du champion
nat de France professionnel a pris 

M 24 mal, A R 
m i s—neii 

ionncl 
décisions suivante* concernant les Inci
dents violants qui «maillèrent 1* match 
de championnat de France professionnel 

qui opposait le F.C. 
»« «m*eaat qu'a 

avant 
Srttm 

vahl le terrain et avait molesté l'arbltr* 
du match. M. Feron. 

Apre* audition des témoins e t étude 
complète du dossier, la Commission du 
championn*t de France professionnel a 
décidé que les deux premier* match** of
ficiels de la saison 1B3S-1SM disputés sur 
1e terrain du F.C. Rouen, ae dérouleront à 
huis clos. Néanmoins le F.C. Rouen davra 
supporter le* frai* d'organisation d* cas 
deux mstches. régler le* Indemnité* aux 
équipe* visiteuses et indemniser, d'antre 
part, le* club* sur un* recette égal* cal
culée d'après la moyenne des recettes en
registrées au cours de la saison 1934-1936. 

De plus, pour assurer à l'avenir la sé 
curité de* arbitres et de* joueur*, la 
Commission a décidé que tous les stadss 
des équipe* professionnelle*, devront être 
à la date du 10 août 1936. aménagé* de 
tell* aorte que l'envahissement du ter
rain devienne impossible : de* grillasse 
seront installé* de fsçon k empêcher la 
foule d* pénétrer sur 1* terrain et d«* 
couloirs d'accès et d* protection 
obligatoire*. 

M. Riban, bibliothécaire 
de la Chambre des députés 

est tué dans un accident 
d'automobile 

Lyon, 3 juin. — Sur la route de Lyon 
à Vi l lefranche-sur-Saône. près de Lis-
sieu, l'automobile de M. Marius Riban, 
56 ans , bibliothécaire de la Chambre 
des Députés , a dérapé sur la chaussée 
mouil lée et s'est Jetée contre u n arbre. 

M. Riban, grièvement blessé, a été 
transporté à l 'Hôtel-Dieu de Lyon où 11 
est mort dans la soirée. 

Mme Riban, sa femme, âgée de 45 ans . 
et sa belle-fille, âgée de 25 ans , blessées 
aux jambes, ont également été conduites 
dans le même hôpital . 

Le prix de rente 
des fonds de commerce 

et la manifestation du 4 juin 
à Paris 

Paris, 3 Juin. — A propos d'une m a n i 
festation annoncée par certaines orga
nisat ions le ministère du Commerce 
communique : 

« D e s démarches ont été fartes par de 
nombreuses organisations auprès de M. 
le ministre du Commerce, au sujet de la 
manifestat ion prévue pour le mardi 4 
Juin. IU.es ont reçu de M. Laurent-Eynac 
l'assurance que M. le Président du Con
seil était résolu, grâce aux pouvoirs é t e n 
dus qu'il a demandés aux Chambres, à 
résoudre, par décrets-lois, le problème du 
règlement d u prix de «ente des fonds de 
eoenmeroe comme aussi les questions e n 
Instance qui Intéressent le moyen e t le 
p e u t commerce et par là la vie écono
mique du pays. D a n s ces conditions, il 
apparaîtra que la manifestat ion a n n o n 
cée pour M mardi 4 Juin devient s a n s 
objet. 

» 
L* eoerrar ey*Mst» Sambrini. d* 

Roanne, qui a été happé par un train en 
voulant traverser, malgré l'Interdiction du 
gasdt-barrlère. un passas* * niveau près 
« • Cai«uf**H)*s. a succombé * sel Bl*»-

Ln missionnaire a s s a s s i n é 
en Chine 

Cité du Vatican. 3 Juin. — On « appris 
u Vatican que les bandits chinois ont 

capturé et assassiné le Père Etienne Joerg, 
de 1* Société de Bethléem pour les mis
sions étrangères, qui était attaché à la 
mission de Mongudatum. dan* la préfec
ture apostolique de Tsltsihar. Le chef 
de cette mission. Mgr Eugène Immhof 

ait déjà été sssasstné par le* brigands, 
le 18 Janvier 1934. 

IWeionements commerciaux 
COTOISS 

L1VERPOOL. 3 julO. 
Importations. 464: Américain, baisse 12; 

Iréslllen, baisse 7; Egyptien, baisse (-10. 

N».-CMta» 

T — . | Pals. | * * • 

1 1 

M»».Y.is 

PM*. | )-m 

1 Disponible . . . 11.60 —.— 11.» 11 S0 
Juin —.— —.— I l l t 11.11 
Juillet 11.13 —,— 1132 11.13 
Août —.— —.— 11.16 11.03 
Septembre . . . —— —— 11.01. WJ0 
Octobre 10J7 —.—. 10.92 10JS 
Novembre . . . — — —.— 10.94 10.93 
Décembre . . . . 10 94 —.— 10.97 10.67 
Janvier 10.99 —»*• 11.62 10.99 
Février — — —.— 1103 16 94 . 
Mars 11J06 —.— 1109 10.96 
Avril —— —— 11-11 W69 
Msl , 11U6 —— 1114 110» 

NEW-ORLEANS : Clos. 
Recettes — Aux port* d* l'Atlantique. 

nulle*;- aux porta du eolfc. 3.900; aux port* 
du Pacifique, nulle*. 

Exportations. — Pour la Orande-Bretagn*. 
nulle*; France et Cont ient , 16.000; Japon 
et Chine. 16.000. CHANGES A L'ÉTRANGER 

Londres : Sur Paris, 74.36; sur Bruxsllsa 
269.30: Esc. b o n **M«*. 0 9/16; Fret à 
court term*. 0 1/3. » i /4 . 

New-York : Sur Fssls. 6.63 /34; sur Lon
dres. 4-63 1/6: Cab. tranaf, 4.9X12: *ur Bru
xelles, 17.02. 

SUCRES. — Cuba, prompt* livraison, 339; 
A terme : Sur Juin. 369: l l | i>—Im, 336: 
décembre. 241: Janvier, 336. — 'Ventes. T-éa» 
tonnas. 

D» (rsaa** aftlcbos M******* «ont 
les *ur tout** rs* colon—s e* peau-

U U 
•le. 

cité de Berlin. c ' a S i l s 
recrutement dos H s e i n 1914 
II***» t * partir du 1T Juin devant 
Conseils d* révision d* la «epltale 
Reich Des groupes de passant* latent svec 
nirtoMté «et appel slsnè du Préfet 
police- d* Berlin. 1* premier a* ce' • 
depuis plus de X ans. 

L'U.S. DE BOULOGNE-SUR-MER 
DEVIENT PROFESSIONNELLE 

La F.F r A a décidé d accepter la candl-
dature de l'Union Sportlv* de Boulogn«-*ur-
Mer pour Jouer, la saison prochain*. 
club professionnel. 

Après raiTtftatwD 
d'ut anarchiste aUaund 

à Roncq 
Nous avons relaté hier l'arrestation à 

Roncq d'un dangereux anarchiste d u 
nom de Husriinski Schmerzensreich. qui 
portait sur lut des brochures anarrhlstee 
et des coupures de journaux relatant 
l'assassinat du roi de Yougoslavie e t ÙS 
M. Barthou. 

Professeur de philosophie, anarchiste 
et journaliste, 11 fut interné d a a s u n 
camp de concentrat ion al lemand, pa l s 
libéré, n fut ensuite expulsé •inr»»s*i«« 
ment de Tchécoslovaquie, de Hongrie. 
d'Italie, de France ; participa au m o u 
vement révolutionnaire espagnol e n 
octobre 1934, fut blessé et soigné e n 
France, passa e n Belgique e t fa t erpnleé 
e t j revint après avoir é t é refoulé par 
le Gouvernement hollande 11 

Sckmerxeasreick a-t-u été va à Teenraai? 
La poilce toumats ienne m demande si 

ce personnage n'est p a s u n dés deux 
Individus qui, la semaine dernière, à 
Tournai, tira dans l a nui t des coups de 
revolver sur las policiers e n ronde de 
nuit , a u m o m e n t o ù ceux-c i las aeeéant 
surni is avec u n Ital ien qui a é té arrêté 
e t se trouvait porteur d'outils dé eaea-
brioteur. 

Or, ce t Ital ien a déclaré que ees eeea-
puces, q u l i ne < 
é ta ient des a l l emands 

U i 

o r i g t s u s i r e d u P a u i l C a l e l l 

s e n o i e A 

Un chaiieUar de msroMs, 

é* la grève. Oa s » 

IU.es

